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1.  Brooke Shields alphabet   
2. Tide-ride  
3. Of Flesh and bonds  
4. A constant war  

5. Double dare, do  
6. Fool lover   
7. Push the envelope  
8. The bed  

Raymonde Howard est l’alter égo artistique, le projet solo, le costume idéal et fantasmatique de Laetitia Fournier. 
Les origines de Laetitia sont clairement le punk, la noise, les filles à guitares, à travers tous les groupes stéphanois 
dont elle a été la chanteuse/guitariste depuis le milieu des années 90 (Goofball, Kiss kiss Martine, La seconda volta). 
Mais après une année passée en Angleterre, Laetitia révèle Raymonde Howard, une identité solo, forcément plus 
intime, plus à nu et à vif. Un premier album éponyme sort en 2006 sur son microlabel « Angry Ballerina » où Laetitia 
trouve en Raymonde un espace de liberté créative jusque-là jamais exploitée. 

Quatre ans plus tard sort sur notre label « For all the bruises black eyes peas”, un deuxième album renversant produit 
magistralement par le stéphanois Ives Grimonprez. Laetitia s’y révèle une véritable songwriteuse. Au sein de ce 
disque terrifiant, se télescopent blues dégénérés et boucles sonores à la loop station, le fantôme de PJ Harvey y rode 
mais entouré par tous ceux des filles en colère qui gravent leur douleur sur des sillons depuis un siècle. Rageuse, 
cynique, moqueuse, endolorie, la voix de Raymonde Howard semble avoir déterré le secret archaïque de blues 
antiques perdus. 

Que faire après un tel disque couvert d’éloges, après deux folles années 2010/2011 : deux pages dithyrambiques dans 
Libération, une Black session sur Inter et des dizaines de concerts à travers la France, l’Europe et le Canada, entre 
autres. Lorsque Raphaëlle Bruyas lui propose de composer quelques morceaux pour la bande son du film qu’elle 
s’apprête à tourner, Le Lit, Laetitia fonce et relève le défi. A partir du seul script, Laetitia écrit huit morceaux bâtis 
sur les rêves d’une autre  : la contrainte comme force créatrice après un succès critique qui en aurait inhibé tant 
d’autres, mais comment Raymonde Howard n’aurait pas été sensible aux déambulations oniriques d’une jeune femme 
sur un lit à travers les rues stéphanoises. L’enregistrement se fait au Fil à Saint Etienne sous la houlette de Greg Aliot 
au cœur de l’automne 2012, sans que Laetitia n’ait vu une image du film, mais les chansons sont là. 

Toujours accompagné par son complice Fabrice à la batterie, Laetitia cachée derrière les masques de l’histoire d’une 
autre, s’entoure d’amis aux chœurs, à la basse ou au violoncelle, Ives Grimonprez revient lui aussi pour assurer le 
mixage avec Greg Alliot. Forcément plus collectif, le miracle se reproduit pourtant, la musique est toujours rêche, 
indomptée, tendue : si « Brooke Shields alphabet » déroule son énumération délirante sur les différentes façons de 
passer la nuit sous la couverture d’un exercice d’écriture automatique, « Fool lover » est un pur blues dégénéré de 
désir féminin. Alors que « Push the envelope » invite joyeusement à passer à l’acte comme une parfaite pop song 
gorgée de chœurs féminins, Laetitia ne peut s’empêcher d’y glisser des images inquiétantes. « A constant war » nous 
renvoie à notre désastreux quotidien commun… Ainsi, si des titres sont habités explicitement par l’esprit 
déambulatoire et rêveur du film (« The bed », « Double Dare, Do », « Tide ride »…..), les obsessions de Raymonde 
suintent par tous les pores du disque. 

Dans un monde d’albums trop longs, jamais Raymonde Howard ne remplit, son art de la miniature nous obligeant à 
jouer et rejouer « Le lit » encore et encore et à attendre le disque suivant. 
  

Sortie : 
05/02/2014 
CD digipack/ LP Vinyle 

Nouvel Album 8 titres - Bande Originale du film « Le lit » 
réalisé par Raphaëlle Bruyas!

raymondehoward.free.fr 
weareunique.fr 

facebook.com/weareuniquerecords 
specific.bandcamp.com 

Contact label : 
Gérald Guibaud (weareuniquerecords@orange.fr) 
Contact promo : 
Nicolas Favier (communication@la-centrifugeuse.fr / 0634062109) 

CD 

LP 

Cd édité par We Are Unique! / LP édité par Specific!



Concerts :  

Revue de presse album précédent : 

«  A la découverte d’une star stéphanoise adepte du 
système D bouclé. Album embobinant.  » Bruno Bayon 
(article+interview double page, n° du 05 mars 2010) 

«  plus qu'une riot girl, elle est plutôt une griot girl, une blueswomen 
universelle... Bâti sur un amoncellement hypnotique de boucles de guitares, 
ce second album ne pourrait donc être qui fiel et barbelés, pus et assiettes 
cassées : ses textures sensuelles, ses mélodies sereines en font pourtant une 
expérience à part. » Jean Daniel Beauvallet 

« Une écriture digne du 4 tracks de PJ Harvey, c'est dire. » Positive Rage 

« Une guitare, une voix, du primaire mais du ressenti.  » Bernard Lenoir 
BLACK SESSION Raymonde Howard avec Lonelady le 29 Mars 2010 

« La voix et les mots, déterminés et envoûtants, nous font en tout cas miser beaucoup sur Raymonde 
Howard  » Magic 4/6 (Avril 2010) 

« 25 minutes de plaisir auditif, de musique minimale, percutante et sensuelle. Juste assez pour frustrer 
l'auditeur et lui donner envie d'aller découvrir cette artiste talentueuse sur scène. » Le Progrès (édition 
du 02 avril) 

For all the bruises, black eyes and peas 
(We Are Unique! Records, 2010) 

« Des boucles, quelques beats infectieux, une voix unique.  » Record Reviewers are pretentious 
assholes 

« Petite sœur de PJ Harvey ou de Scott Niblett, Laetitia Fournier, la Stéphanoise qui se cache derrière le 
pseudo, est bel et bien le genre de fille que l’on n’oublie pas. Douce et hargneuse, forte et écorchée, 
barrée et pourtant bel et bien terrienne, Raymonde Howard a l’âpreté du blues avec une guitare trainante 
qui colle aux basques et un son joliment poissard.  » Magicbox 

« A suivre impérativement  » Perte et fracas 

« puissant, charismatique et en même temps touchant, solaire et ampli d’âme » Not For Tourist 

« For all the bruises, black eyes and peas" fait la part à des chansons aux allures folk, parfois même Blues, 
nourries de boucles de guitares, laissant toujours poindre à l’horizon, un orage, prêt à éclater. » Pop Revue 
Express 

« voila un disque de plus qui prouve plein de trucs, que les filles sont au top, qu’être française n’est pas un 
problème (c’en est un quand il s’agit de faire de la chanson…), que le peu de moyen et que la lo-fi 
technologie peuvent se contourner, pour le meilleur, et que sensibilité et émotion seront toujours les 
meilleurs camarades de la cause heavy music » Nuits Sonore, le Blog. 

« Si Raymonde était de Brooklyn au lieu de St Etienne, elle serait sur Matador et Pitchfuck ferait des 
flaques dès l’énonciation de son nom...à disque parfait, note parfaite :10/10. » Nextclues 

« Avec ses guitares et chants en boucles, ses mélodies hypnotiques et ses batteries minimales, For all the 
bruises black eyes and peas a tout du petit disque intimiste que l’on trouve d’abord sympa, avant de se 
rendre compte qu’en réalité on ne peut plus s’en passer » Noise Magazine (Juin 2010, interview 1 page) 
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05/03/2014 – Paris, les 3 Baudets 
+ tournée française en préparation 


